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un champ de bled , une prairie couverte
de gros & de menu bétail , & une riviere
qui la traverfe. .,

& A ces images gqui peignent votre carac-
tere , pourquoi vouleg-vous ajouter un
vaiffean qui vogue & pleines wvoiles. Plie
& Dieu gue jamais aucun vaiffeau, en
nous apportant des befoins & des plaifirs
incennus ne wvienne nous dégoiter d'une
fimplicizé qui peut fuffire & notre bonheur.
Plit & Dieu fuffions~nous enfoneés dans
les terres & n’euffions-nous @ craindre de
tous corcs que le voifinage des Sauvages
bien moins dangereux que la mer qui
baigne nos cétes. Pourquoi cherchons-nous
& favorifer les ports de Savanah & de
Sunbury. Gardons-nous de fuivre Pexem-
ple de cerze malheureufe Europs qui «
voulu établir [a force, [a puiffance & fon
bonheur fur des richeffes qui devoient
Paffoiblir & Pappauvrir. ,,

“ S8i nous regardons le commerce comme
Pobjet & la fin dun Erar floriffant, il
Sfaut , dés ce moment, renoncer @ tous les
principes d’une bonne politique , ou nous
attendre quaprés les avoir établis , ils
feront bientét renverfés. Si nous voulons
encourager les vertus dont nous avons be-
foin & les faire aimer @ nos cufans, ac-
cordons des honneurs, des récompenfes ,
des diftinctions aux cultivateurs les plys
habiles & les plus laboricux , & qui, pour
apprendre & défendre leurs poffeffions, (¢
délafferont des travaux de la charruc par
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